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? M. Kickx fait don ? la Soci?t? de plusieurs de ses 
ouvrages. (Remerc?ments.) 
? M. Ed. Martens adresse quelques renseignements au 
sujet des soci?t?s scientifiques avec lesquelles la Soci?t? 
pourrait se mettre en relation, etil annonce qu'il fera an 
nuellement un compte rendu bibliographique pour les Bul 
letins; mais il prie ses confr?res de lui venir en aide en lui 
communiquant les renseignements qu'ils seraient ? m?me 
de pouvoir lui fournir; il demande en outre que les revues, 
bulletins, etc.,qui seront envoy?s en ?change de nos Bul 
letins, lui soient r?guli?rement communiqu?s. 
? M. l'abb? Vandenborn, professeur ? l'?cole normale 
de Saint-Trond, nous annonce qu'il a d?couvert dans le 
Limbourg Ylso?tes ?chinosperma, Durieu; il envoie, pour 
l'herbier de la Soci?t?, des sp?cimens de cette plante, ainsi 
que d'autres qui ont ?t? recueillies aux environs de Saint 
Trond. 
COMMUNICATIONS ET LECTURES. 
Premi?re herborisation de la Soci?t? royale de Botanique 
de Belgique, par Louis Pir?, secr?taire de la Soci?t?. 
Messieurs, 
11 avait ?t? d?cid?, en s?ance g?n?rale du 1er juin der 
nier, que la Soci?t? de botanique de Belgique inaugurerait 
la s?rie de ses excursions scientifiques par une herborisa 
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tion dans les dunes de notre littoral, depuis Ostende jus 
qu'? Fumes. Le samedi5juillet, quelques botanistes, parmi 
lesquels je fus heureux de me trouver, arriv?s de la veille 
? Ostende, s'?taient mis en marche dans le but d'explorer 
les abords de l'?cluse de chasse, du port, du phare et des 
premi?res dunes qui s'?tendent au nord de la ?ille. Bien 
que cette excursion n'entr?t point dans le programme de 
l'herborisation g?n?rale, nous croyons faire chose utile en 
mentionnant quelques bonnes esp?ces recueillies dans les 
localit?s cit?es plus haut. 
D'abord dans les parties herbeuses des fortifications 
abonde le Medicago maculata L., et sur les talus, le Torilis 
nodosa G rtn., VHordeum maritimum With. Le long des 
vieilles murailles croissent le Lepidium ruderale L., le 
Plantago maritima L., le Plantago coronopus L., le Sem 
blera coronopus Poir. 
Apr?s avoir travers? l'?cluse de chasse et les fortifica 
tions, nous sort?mes par la porte de Blankenberghe et 
nous nous trouv?mes dans une vaste plaine sablonneuse 
qui s'?tend jusqu'au nouveau phare et qui est fort curieuse 
? explorer. On peut y recueillir de nombreux sp?cimens du 
'Trifolium scabrum L., qui y cro?t en compagnie du Medi 
cago minimaL^desErythrea pulchellaetlittoralis Fr.,du 
Sagina nodosa E. Mey., du Glaux maritima L., de Y Hon 
keneja peplo?des Ehrh., du Buplevrum tenuissimum L. 
Le Centaurea calcytrapa L., y est fort abondant; il de 
vient plus rare au sud d'Ostende, et il dispara?t totale 
ment de la r?gion des dunes m?ridionales au del? de Nieu 
port. Dans les flaques d'eau saum?tre qui viennent rompre 
la monotonie de cette grande plaine, se balancent les 
longs ?pis des Triglochin maritimum L., et palustre L., 
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et les blanches ileurettes des Ranunculus aquatili* L. (1). 
Apr?s avoir suivi pendant quelque temps la route sabloiir 
neuse qui conduit ? Blankenberghe, au bord de laquelle 
cro?t abondamment le Sysimbrium sophia L., le Bromus 
tectorum L., et YHordeum secalinum Schreb., on arrive 
aux premi?res dunes qui s'?tendent au nord-est d'Os 
tende, depuis le nouveau phare. Ces. dunes pr?sentent 
peu d'?tendue en largeur; on n'y trouve point, du moins 
pr?s d'Ostende, de ces vall?es profondes, entrecoup?es de 
petits marais si riches en plantes curieuses. Les esp?ces 
qu'on y rencontre sont communes ? toute la c?te et forment 
le fond de la flore des dunes; aussi nous abstiendrons 
nous d?sormais de les citer. D'abord YAmmophila arun 
dinacea Host., plante de la plus haute importance pour 
iixer et arr?ter les sables maritimes: c'est elle qui, la pre 
mi?re, parait sur les monticules de sable, et l'on peut 
affirmer que, sans cette pr?cieuse gramin?e, toute autre 
v?g?tation dispara?trait des dunes, qui, s'?tendant bient?t 
nues et st?riles sur une grande partie du pays, y rendraient 
toute culture impossible. Ensuite viennent YElymus arena 
rius L., le Carex arenaria L., le Triticum junceum L., 
le Festuca oraria Dmtr. (2), YHippopha? rhamno?des L., 
le Salix repens L., qui continuent et partagent avec YAm 
mophila l'importante mission de fixer les sables maritimes. 
(i ) En examinant allenii vemen t les sp?cimens de renoncules aquatiques 
que nous avons recueillis au nord d'Oslende, dans les flaques d'eau, les 
ruisseaux et sur le sable humide, nous avons reconnu les Ranunculus 
tripartitus D. C, aquatilis L. var. capillaceus et var. Cespitosas Goss. et 
Germ. 
(2) Cette esp?ce d?crite par M. Du Mortier dans son Prodromus, sous le 
nom de Festuca oraria, ne serait-elle point la m?me que celle qui est 
d?crite sous le nom de Festuca arenaria Osi). ? 
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Le Convolvulus soldanella LM enlace ses tiges volubiles 
au chaume roide et dress? des Ammophila et des Ely mus, 
se glisse entre les rameaux au feuillage argent? de YHip 
popha? et y laisse pendre ses brillantes corolles. L'humble 
Viola tricolor var. marilima Lej., un Ononis voisin du 
procurrens (1), Wallr., qui ?tend au loin sur le sable ses 
longs rameaux charg?s de jolies fleurs roses, les Galiitm 
verum L., et mollugo L., YAnthyllis marilima Schw., 
YErodium cicutarium L'Her., le Sil?ne conica L., le Se 
dimi acre L., le Senecio jacob a var. dunensis, Dmtr., les 
Thalictrum minus et dunense Dmtr., le Phleum arena 
ri um L., et enfin le bel Eryngium maritimum L., telles 
sont les plantes qui se rencontrent le plus fr?quemment 
sur toutes les dunes dont les sables ont ?t? fix?s et rendus 
par l? accessibles ? la v?g?tation. Si des dunes on descend 
sur la plage, les regards du botaniste sont attir?s par le 
Cakile maritima L., le Salsola kali L., les Arenaria sa 
lina Fr., et marginata D. C, qui sont r?pandus sur toute 
la c?te dans les sables maritimes. On peut y recueillir 
aussi le Zostera marina L. et le Zostera nana Roth., qui 
y sont rejet?s par les flots de l'Oc?an. 
Apr?s avoir explor? suffisamment ces premi?res dunes, 
nous regagn?mes la route de Blankenberghe, en traversant 
de vastes prairies et des terres cultiv?es. Le long d'un 
champ croissait le Raphanus raphanistrum L., le Sinapis 
nigra L.,YHelminlhia echio?des Gsertn., et au bord d'un 
foss? rempli d'eau, VApium grav olens L., le Matricaria 
(1) M. Du Mortier consid?re cette plante comme une esp?ce in?dite qu'il 
nomme Ononis maritima et ? laquelle il donne les caract?res suivants : 
Racine longuement rampante, tige non radicante ? la base, rameaux 
enti?rement couch?s sur le sol, non ascendants et mutiques. 
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inodora L., var. maritima et le Rumex palustris Sm. Quel 
ques belles plantes ftOnopordum acanthium L., en pleine 
floraison, s'?levaient majestueusement au bord de la route, 
et dans un champ d'avoine nous remarqu?mes deux ou 
trois pieds de Pisum arvense L., esp?ce m?diterran?enne 
que l'on cultive fr?quemment dans ces localit?s. 
Nous retourn?mes ensuite ? Ostende : nos confr?res 
nous attendaient au Pavillon des dunes. Vers deux heures 
de l'apr?s-midi, nous ?tions en route pour Nieuport; mais 
les dunes ne nous pr?sentaient encore qu'un champ assez 
restreint ? explorer; aussi, sauf un seul pied de Gentiana 
amaretta y presque rien ? glaner avant d'arriver ? Maria 
kerke, c'est*?-dire ? une lieue d'Ostende (1). L? s'offrit 
? nous le Carduus tenuiflorus D. C, qui devient si com 
mun pass? Nieuport. Dans un petit foss? plein d'eau s'?le 
vaient le Cineraria palustris L., le Sium angustifolium L., 
YOEnanthe fistulosa L.; plus loin, dans une petite mare, 
nageaient en compagnie du Chara foelida, le Zanichellia 
palustris L., et le Lemna arrhiza L. Au bord d'un champ 
cultiv? et sur les talus du chemin sablonneux, nous re 
cueill?mes le Fumaria micrantha Lag., que nous devions 
revoir encore pr?s du village de Middelkerke et aux envi 
rons de Nieuport. Cette plante ne para?t gu?re s'?loigner 
des habitations. Comme elle est nouvelle pour la flore 
belge, nous croyons qu'il ne sera pas superflu d'en donner 
ici une courte description : 
Fumaria micrantha Lagasca, Nov. gen. et sp., 21, n? 281 (1816); 
(1) M. L?on Vanderkindere, dans une excursion faite par lui aux envi 
rons de Mariakerke, dans le courant de septembre, a recueilli dans les 
dunes YAmmi majus L. : il a eu 'l'obligeance de me faire part de cette 
d?couverte queje suis heureux de mentionner ici. Ce botaniste a ?galement 
trouv?, aux environs d'Ostende, le Lactuca saligna L. 
This content downloaded  on Thu, 3 Jan 2013 08:24:07 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions
( 115 ) 
Koch, Syn. fi. Germ., ?d. 2, 1818; Gosson et Germain, FL des env. de 
Paris, 2me ?d., p. 99, et Atlas, pl. III. Fumaria densi flora D. G. 
Tige de 2-10 d?cim, Feuilles bi-tripinnatis?qu?es ? segments lin?aires 
?troits. Fleurs nombreuses, purpurines ou roses en grappes denses S?pales 
suborbiculaires, pointus et denticul?s tout autour, d?bordant largement 
la corolle et d?passant le tiers de sa longueur. Fruit globuleux, non api 
cul?, lisse d'abord, puis rugueux, offrant au sommet deux fossettes con 
fluentes. ? Mai-septembre. 
Nous trouv?mes ensuite quelques pieds d'Asparagus 
prostratus, esp?ce d?crite par M. Du Mortier, dans sa Fio 
rala belgica, et d'Asparagus officinali^ L. var. maritimus 
qui n'est pas rare aux environs de Nieuport et d'Adinkerke. 
Au del? du village de Mariakerke, les dunes gagnent en 
?tendue, et d?j? avant d'arriver ? Middelkerke se pr?sen 
tent des esp?ces qui n'avaient point ?t? aper?ues ou qui 
jusqu'alors, ? cause de leur raret?, avaient ?chapp? aux re 
cherches du botaniste* Ainsi nous citerons, entre Maria 
kerke et Westende, Y Herminium monorchis R. Br., qui 
devient plus abondant ? Nieuport et au del?, YEpipactis 
palustris Crtz., le Ceras Hum tetrandum Curt., qui fut r? 
colt? sur divers points du littoral; quelques rares ?chantil 
lons du Cociilearia danka L., le Sagina nodosa E. Meyer, 
YArabis sagiltata D. C, le Jasione montana L. 
Dans les lieux humides des vall?es, YHelosciadum re 
pens Koch., le Scirpus compressus Pers., le Carex pseu 
docyperus L., le ?uncus obtusiflorus Ehrh., le Sch nus 
nigricans L., YAlopecurus fulvus Sm. 
Sur les pelouses des dunes se montraient les p?les fleu 
rettes de YErodium Bor anum Jord. Cette esp?ce n'?tant 
point signal?e dans nos flores, nous en donnerons ici la 
description d'apr?s Boreau. 
E rodi m no iE nu m Jord. Tige de 1 ? ? d?cim?tres, rameuse, h?riss?e 
couch?e, diffuse ou ascendante; feuilles velues, d'un vert clair, ail?es ? 
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folioles suhsessiles, ovales-oblongu.es, ineis?piimati?ides ? lobes obi us, 
dent?s, presque contigus; stipules membraneuses, larges, concaves; p? 
doncules plur?floros-d?passant les feuilles; bract?es dress?es, ovales-acu 
min?es; s?pales h?riss?s, termin?s par un mucron divergent; p?tales d'un 
rose tr?s-paie ou blanch?tres, d?passant, ? peine le calice, peu in?gaux, 
ovales-oblongs, r?tr?cis en onglet; glandes du r?ceptacle tronqu?es; filets 
i?rtiles-oblongs lanc?ol?s, att?nu?s au sommet; stigmates p?les; bec du 
fruit ? poils courts, tr?s-apprim?s; carpelles ? fossette suborbiculaire, ? 
sillon concentrique large; ar?te ? 8-9 tours de spirale. 
? 
Mai-septembre (1). 
Arriv?s en vue du village de Westende, il nous fallut 
songer ? battre en ?retraite; Forage grondant dans le loin 
tain, il ?tait temps de quitter les dunes et de presser le 
pas, afin d'arriver sans avaries ? Nieuport. Mais la noire 
nu?e, sillonn?e de longs ?clairs, marchait plus vite que 
nous, et force nous a ?t? de chercher un abri ? Westende. 
L'orage pass?, nous nous rem?mes en route, mais il ne 
fut plus question d'herboriser; nous ne songions qu'? ga 
gner au plus vite Nieuport dont nous ?tions encore fort 
?loign?s. En vain quelques infatigables appelaient leurs 
confr?res pour r?colter le Cynoglossum officinaleh. Y Avena 
pubescens L., YAnthriscus vulgaris Pers., les Sil?ne mi 
lans L. et infiala Sm., le Scirpus pauciflorus Light., le 
Bryonia dioica L., dont la pr?sence en ces lieux est as 
sez curieuse ? signaler, ceux-ci faisant la sourde oreille, 
n'avaient en vue que le clocher de Nieuport, et, en ce mo 
ment, il e?t fallu leur montrer une esp?ce bien rare pour 
les faire d?vier de la ligne droite qui unit Westende ? Nieu 
port. Enfin nous f?mes notre entr?e dans la ville o? tout 
avait ?t? affectueusement pr?par? pour nous recevoir. 
La journ?e du dimanche devait ?tre consacr?e en partie 
(1 ) A. Boreali, Flore du centre de la France et du Bassin de la Loire, 
I. II, p. 133. 
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? explorer les environs de Nieuport; nous nous mimes en 
marche de grand matin dans la direction du village de Lom 
bartzyde. Sur les talus des anciennes fortifications de la ville 
reparut, plus abondant encore qu'? Ostende, ?eMedicago 
maculata L. Au sortir de Nieuport, la route est plant?e de 
quelques beaux arbres : nous avons remarqu?, entre autres, 
un majestueux Tilia parvi folia Ehrh., dont nous avons re 
cueilli quelques sp?cimens. Du reste, cette chauss?e ne pr? 
sente pas grand int?r?t. Apr?s l'avoir suivie jusqu'? Lom 
bartzyde, nous l'abandonn?mes pour prendre un chemin qui 
devait nous conduire dans les dunes; nous y recueill?mes 
Y Orobanche Galli Rchb., qui vit aux d?pens du Galium 
verum, le Veronica polita Fr., esp?ce souvent confondue 
avec le Veronica agrestis L., le Barkhausia taraxacifo 
lia D. C, le Senebicra coronopi!s Poir., et le Senecio eru 
cte foli us L, assez abondants sur ces coteaux sablonneux, 
ainsi que sur les talus herbeux du chenal. Dans les champs 
cultiv?s , qu'il faut longer pour arriver aux dunes, crois 
saient Y Avena fatua L. et le Galium tricorne With. 
Au del? d'un grand pr? sec et aride, o? cro?t assez 
abondamment le Ceras tium tetrandrum Curt., on trouve 
les premi?res dunes o? ne se montrent encore que les 
touffes isol?es des Ammophila, parmi lesquelles commence 
? para?tre le gracieux Euphorbia paralias L., fort abon 
dant dans les sables entre Nieuport et Adinkerke. 
Enfin s'ouvrit devant nous une vall?e tr?s-?tendue et 
couverte d'une riche v?g?tation; la plupart des esp?ces d?j? 
mentionn?es s'y trouvaient r?unies, aussi la parcour?mes 
nous assez rapidement, afin d'arriver au chenal que nous 
?tions impatients de fouiller. 
On recueillit en passant quelques ?chantillons du Salix 
argentea Sm., dont les belles touffes font l'ornement de 
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presque toutes les grandes vall?es des dunes, du Carer 
OEderi Ehrli., du Carex (ri?ereis Degl., qui se cache dans 
les sables, de YHelianthemum vulgare L., si abondant 
dans ces localit?s, de Y Herminium monorchis R. Br., et 
de YEpipaclis palustris Cr. 
Laissant les dunes, nous nous dirige?mes vers l'embou 
chure du chenal, dont nous voulions explorer la rive 
droite. Entre les dunes et l'estacade, s'?tend une vaste 
plaine couverte par les sables maritimes dans lesquels 
croissent Y Armeria maritima Mill*, le Juncus Gerardi 
Lois., le Salicornia herb?cea L., m?l? au Salicornia pro 
c?mbens Sm., le Su da maritima Dmtr., Y Artemisia ma 
ritima L., le Sagina maritima Don. Cette derni?re esp?ce, 
indiqu?e depuis longtemps par M. Du Mortier, dans sa Flo 
rida Belgica, n'a ?t? d?crite dans aucune de nos flores. 
En voici la diagnose : 
Sagisa maritima Don. Engl, bot, t. 2195, S. stricto,, Fries. 
Tige purpurine, rameuse, ? rameaux divariqu?s ascendants; feuilles 
inf?rieures en rosette, ?es caulinaires lanc?ol?es, ?largies, scarieuses ? la 
base et conu?es, mucronui?es; p?doncules assez longs, dress?s; s?pales 
obtus; p?tales ordinairement nuls. 
? Mai-ao?t Sables maritimes 
Enfin, au bord du chenal se pr?senta une ample mois 
son de bonnes esp?ces. Dans le limon que laisse ? nu la 
mar?e descendante se d?veloppent le splendide Slatice 
limonium L., ?vec ses panicules de fleurs d'un bleu vio 
lac?, le bel Aster tripolium L. et une vari?t? (1) qui se 
(?) Cette curieuse vari?t? a ?t? indiqu?e sous le nom de Tripolhm 
luteum par Lobel. Elle lui avait ?t? communiqu?e par le botaniste Jean 
Mouton et avait ?t? recueillie par Ch. de Houchin, sur les c?tes de la 
Flandre fran?aise. 
Trifolium luteum. Luteo flor? a?it Mutmus mu?ere preclari et geno 
ros ? viri D. Caroli de Houchin D. de Longatre, stirpium admiratoris 
stimmi et doctissimi, lectum littoreis Gallo-Belgii. (Lob. St. HisL, p. 158.) 
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distingue du type par l'absence des fleurons de la cir 
conf?rence; le Trigloehin maritimum L., les Glyceria 
distans Whlbg. et maritima M. et K., les Juncus Ge 
rardi Lois., et maritimus Lam., le Carex extensa Good,, 
puis, sur les talus, le Lotus tenuifolius Rchb., YHelmin 
thia echio?des G rtn., le rare Trifolium maritimum L., 
Y nanthe p?acedanifolia Poll. Quant ? YGEnanthe La 
chenalii Gmel., que Ton trouve fr?quemment, ainsi que le 
Petroselinum segetum Koch, dans les dunes du nord jus 
qu'? Ostende, nous l'avons cherch? vainement dans la 
r?gion des dunes m?ridionales. 
Au bord des foss?s ? demi dess?ch?s des fortifications 
abondent les Scirpus lacustris L., Tabern montant Gm., 
maritimus L., le type et les deux vari?t?s ? compactas 
et y monostachys Koch., le Samolus Valerandi L. 
Notre herborisation ?tait termin?e et nous nous diri 
gions vers le pont pour rentrer ? Nieuport, lorsque, sur 
le seuil d'une charmante maison ? volets verts i se pr?sente 
? nous un vieillard qui, le plus cordialement du monde, 
nous engage ? entrer chez lui; nous acceptons et la gra 
cieuse invitation et les rafra?chissements offerts. Sans nous 
en douter, nous ?tions en pays de connaissance. Notre res 
pectable h?te se nomme Lecluse; il se dit arri?re-neveu 
du c?l?bre Clusius, qui, selon lui, aurait habit? longtemps 
Lombartzyde, et lui-m?me, dans sa jeunesse,a beaucoup 
cultiv? la botanique. 11 ?tait impossible de terminer notre 
excursion par une rencontre plus agr?able. Nous serrons 
la main du bon vieillard et, prenant cong? de lui, nous 
l'invitons ? assister ? notre s?ance, qui devait avoir lieu ce 
jour m?me. 
Vers deux heures, ? l'h?tel de ville, assembl?e g?n? 
rale. L'administration communale avait bien voulu mettre 
? notre disposition la grande salle du conseil. M. le bourg 
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mostre assistait ? la s?ance avec bon nombre de notabilit?s 
de la ville. Le chef de la commune fut invit? ? prendre 
place ? la droite du pr?sident. Apr?s lecture du proc?s 
verbal de la s?ance pr?c?dente, M. le pr?sident .rappela ? 
l'assembl?e les services rendus ? la botanique par les 
Belges. Ce discours remarquable, ainsi que les travaux 
scientifiques de nos confr?res, MM. Coemans, Crepin et 
Bommer, ont paru dans le premier bulletin; je m'abstiens 
donc de vous en entretenir ici. Avant de lever la s?ance, 
notre honorable pr?sident offrit, au nom de la Soci?t?, ? la 
ville de Nieuport et aux hommes distingu?s qui l'adminis 
trent, le juste tribut de notre reconnaissance. Son excel 
lent bourgmestre, dans une improvisation chaleureuse, re 
mercia la Soci?t? de Botanique de Belgique, d'avoir choisi 
Nieuport pour y tenir sa premi?re r?union extraordinaire. 
? Votre visite, nous dit-il, portera ses fruits : jusqu'? ce 
jour, la botanique n'a gu?re ?t? cultiv?e chez nous; esp? 
rons, messieurs, que votre pr?sence ici sera f?conde en 
r?sultats; ce que vous avez sem? germera et ces germes 
ne tarderont pas ? se d?velopper. Parmi les jeunes gens 
de notre ville qui assistent ? cette s?ance, il en est, j'en 
suis sur, auxquels votre exemple inspirera le go?t de cette 
?tude si attrayante et si utile; lorsqu'un jour vous revien 
drez ? Nieuport, vous y trouverez des botanistes capables 
d'appr?cier et m?me de partager vos travaux. ? 
Ces sages paroles du premier magistrat de la ville de Nieu 
port produiront leur effet, n'en doutons point, et bient?t 
ces dunes, dont nous avons seulement entrevu les tr?sors, 
seront explor?es ? toutes les ?poques de l'ann?e par une 
phalange de jeunes botanistes ?clos sur ce riche terroir. 
Avant de reprendre le r?cit de notre excursion, qu'il me 
soit permis de r?it?rer ici, au nom de tous mes confr?res, 
nos remerciments les plus vifs ? cette bonne ville de Nieu 
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port, ? son bourgmestre ?clair?, M. Lef?vre, et ? M. le 
conseiller communal Kesteloot, pour l'accueil bienveillant 
et pour les attentions d?licates dont nous avons ?t? l'objet. 
Apr?s la s?ance g?n?rale, quelques herborisations par 
tielles eurent lieu ; les uns retourn?rent ? Lombartzyde, 
o? ils recueillirent les Carex divisa Huds., distans L., pa 
ludosa Good., le Tragopog?n porrifolius L., le Leplurus 
incurvatus Trin., qui nous avaient ?chapp? dans notre 
excursion du matin. D'autres, explorant les foss?s d'en 
ceinte ext?rieure et les environs de la ville, en rappor 
taient le Blitum rubrum Rchb., le Chenopodium murale 
L., les A triplex littoralis L., et salina Wallr., le Zarti 
chellia pedunculata Rchb., le Potamoget?n marinus L. 
Le lundi 7 juillet, ? sept heures du matin, il fallut dire 
adieu ? Nieuport, et nous nous m?mes en marche pour 
Fumes. Ce devait ?tre notre herborisation la plus impor 
tante; nous comptions y consacrer toute la journ?e; aussi 
avions-nous pris nos pr?cautions: un quadrup?de ? longues 
oreilles, men? par un guide, nous suivait, portant deux 
?normes paniers charg?s de victuailles, et comme les dunes 
au del? de Nieuport ont pr?s d'une lieue de largeur et qu'il 
est facile de s'y ?garer, un de nos confr?res s'?tait pourvu 
d'une trompette pour sonner le rappel. Chemin faisant, on 
fouilla les lieux herbeux et les talus de l'enceinte ext? 
rieure, o? abondent le Pastinaca sativa L., le Planlago 
maritima L., YAtriplex littoralis L. Nous y recueill?mes 
aussi les Papaver Lecoqii Lamot., et d ubi um L., le Gly 
ceria distans Whlbg., YHyosciamus niger L. Pr?s de l? 
aussi, nous retrouv?mes le Fumaria micrantha Lag., cit? 
plus haut. On suivit pendant quelques minutes la rive 
gauche du chenal ; YHalimus portulaco?des Wallr., y crois 
sait en belles touffes d'un vert glauque dans le limon, ? 
c?t? des Sum?a, des Glaux, des Honkcneja; ? l'ancien 
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phare, vieille tour carr?e se terminant en pyramide tron 
qu?e, nous quitt?mes le chenal pour gagner les dunes. 
Dans une petite prairie ? droite du chemin que nous avions 
pris, se montraient quelques beaux pieds d'Anacampis py 
ramidalis Rich.; nous y retrouv?mes aussi le Trifolium 
scabrum L. Au bord du chemin croissaient le Cardans 
nutans L., et le Marrubium vulgare L. Dans un maigre 
champ d'avoine s'offrait le Galium tricorne With., et sur 
un coteau peupl? d'Achillea millefolia L., le plus beau de 
nos orob?nches, le Phelip a c rulea Coss. et Germ., qu'il 
ne faut pas confondre avec le P. arenaria dont nous avons 
trouv? de nombreux ?chantillons entre Nieuport et le vil 
lage de Coxyde (i ). 
D?j? nous ?tions arriv?s aux premi?res dunes et nous 
nous disposions ? r?colter le Carex trinervis, Y Euphorbia 
paralias, etc., lorsque nous faill?mes ?tre arr?t?s brusque 
ment dans notre marche. Un malencontreux garde-chasse, 
arm? d'un fusil ? deux coups et renforc? d'un ?norme 
bouledogue, suivait de l' il avec d?fiance notre paisible 
caravane. Tout ? coup, en termes bien accentu?s et assai 
sonn?s de jurons, il nous d?fendit d'arracher une seule 
plante et m?me de traverser les dunes; il alla jusqu'? me 
nacer de son arme l'un de nous; mais comme nous ?tions 
nombreux et que nous faisions peu de cas de ses menaces, il 
jugea prudent de battre en retraite, nous criant ? plusieurs 
reprises, pour sauvegarder sa dignit?, qu'il allait requ?rir 
la gendarmerie. 
Apr?s ce petit incident dramatique et burlesque, nous 
(i) Le Phelip a arenaria Coss. et Germ., a d?j? ?t? signal? par 
M. Kiekx entre Ostende et Blankenberghe.Voy. Kickx, Notice sur quelques 
esp?ces peu connues de la flor? belge, Bruxelles, 1835, p. 6, et Vande 
vyvere, Flore de la Flandre occidentale, Bruges, 1850. 
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continu?mes la r?colte des nombreuses esp?ces que nous 
rencontrions sous nos pas. Nous nous trouvions dans une 
immense vall?e born?e de toutes parts par des dunes; au 
loin, nous voyions se dresser les clochers dOostdunkerke 
et de Coxyde; dans cette vall?e abondaient, outre un grand 
nombre d'autres plantes d?j? cit?es, le Rosa pimpinelli 
folia D. C., que nous e?mes le bonheur de trouver encore 
en fleurs; VA sperala cyn?nchica L.,qui cache dans les ga 
zons ses p?les fleurettes roses ; Y Orobanche Galii Rchb., 
plus abondant qu'? Lombartzyde; le Sch nus nigricans L., 
qui devient fort commun ? partir de Nieuport; le Galium 
ochroleucum Wolf., aux fleurettes d'un blanc jaun?tre; le 
Trifolium micr?nthum Viv.; YArabis sagittataD. C. ; le 
Polygala oxyptera Rchb., qui se distingue du vulgaris par 
ses ailes cun?iformes, elliptiques, aigu?s, plus ?troites et 
? peine plus longues que la capsule. Au del? de quelques 
dunes st?riles s'ouvre une autre grande vall?e au bout de 
laquelle s'?l??ve le Hoogenblikker, la plus haute des dunes 
de notre littoral. Le voyageur qui a le courage de gravir 
cette colline croulante et d?nud?e est amplement d?dom 
mag? de^es fatigues par la magnificence de l'horizon qui se 
d?roule ? ses regards ?merveill?s : d'un c?t?, la Flandre 
occidentale, toute diapr?e de villes et de villages, de l'autre 
la perspective fuyante de l'immense Oc?an. 
Au fond de cette vall?e, qui n'est s?par?e du village 
dOostdunkerke que par quelques dunes, par des pr?s secs 
et arides coup?s de quelques champs cultiv?s, dort un 
petit marais o? croissent certaines bonnes esp?ces aqua 
tiques; nous y recueill?mes : Y Alt?rna ranunculo?des L., 
YHippuris vulgaris L., les Lemna gibba E.,el trisulcah., 
Yllydrocharis morsm ran L., et tout ? l'en tour le gra 
cieux et menu Anagallis tenella L., dont les jolies fleurettes 
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roses s'?panouissaient sur les sables humides parmi les Sa 
gina nodosa E. Mey., les Helosciadum repens Koch. Dans 
certains endroits humides des dunes m?ridionales, YAna 
gallis tenella est fort abondant. Nous y trouv?mes m?l?e ? 
l'esp?ce, une charmante vari?t? qui se distingue du type 
par ses fleurs qui, au lieu d'?tre roses, sont parfaitement 
blanches. Un peu plus loin, nous f?mes une abondante r? 
colte du Thesium humifusum D. C. Cette jolie santalac?e, 
qui manque compl?tement dans nos dunes septentrionales, 
est fort commune au del? d'Oostdunkerke. 
? peu de distance du Hoogenblikker, nous nous arr? 
t?mes pour nous reposer un peu. Apr?s un gai repas 
exempt de contrainte et d'?tiquette, nous laissons ? notre 
droite le Hoogenblikker, nous dirigeant vers le village de 
Coxyde. Nous suivons, pendant quelque temps, un coteau 
sablonneux sur lequel ne croit que le Bromas teclorum L., 
puis franchissant un petit foss? ? moiti? dess?ch? dans 
lequel se plaisent le Sium angustifolium L., Y Helosciadum 
nodif?orum Koch., et le Myosotis slrigulosa Rchb., nous 
voyons s'?tendre devant nous une belle prairie. On y trouve 
le Gymnadenia conopsea R. Er., le Cuscuta epithymum 
Murr, parasite sur le Medicago lupulina, le Trifolium me 
dium L.,le Galium palustre var. elongatum Coss. et Germ., 
le Primula elatior Jcq., le Carex distans L. et enfin le 
halte lr um flamini L. 
Nous repr?mes ensuite les dunes, abandonn?es pendant 
quelque temps et qui conduisent ? la Panne; mais le ciel, 
jusqu'alors favorable, se couvrit tout ? coup de grosses 
nu?es d'orages. La pluie qui commen?ait ? tomber nous 
for?a ? gravir une colline sur laquelle s'?l?ve une petite 
maison, la seule que nous eussions rencontr?e depuis no 
tre d?part de Nieuport. Malgr? l'exigu?t? de l'abri, nous 
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demandons, pour quelques moments, l'hospitalit? aux rudes 
et braves gens de la maisonnette. Mouill?s, serr?s, debout, 
nous laiss?mes passer le gros de Ta verse, mais il fallut 
renoncer au projet d'aller jusqu'? la Panne, et pour abr?ger 
notre route, nous diriger vers de grands arbres au mi 
lieu desquels apparaissait le clocher de l'?glise de Furnes. 
Malgr? la pluie qui tombait toujours, nous r?colt?mes dans 
certaines places humides des dunes, le Parnassio, palustris 
L., dont les fleurs blanches commen?aient ? s'?panouir, et 
dans une petite mare, YHippuris vulgaris L. qui se dres 
sait au milieu des Potamoget?n densus, var. ? serralus 
Coss. et Germ. Cependant la pluie tombant de plus belle, 
force nous fut de chercher un abri dans une ferme; nous 
esp?rions que le ciel s'?claircirait, vain espoir ! Nous 
nous rem?mes en route et apr?s une heure d'une mar 
che assez p?nible, nous arriv?mes ? Furnes, fatigu?s et 
tremp?s. 
L? devait se terminer notre herborisation; n?anmoins 
quelques-uns d'entre nous, regrettant de n'avoir pu ni vi 
siter la Panne, ni explorer les dunes d'Adinkerke, r?so 
lurent de prolonger leur s?jour ? Furnes. Le mardi matin, 
apr?s avoir pris cong? de ceux de nos confr?res qui s'en 
retournaient, nous nous m?mes en route par la chauss?e 
qui conduit ? la Panne. Cette herborisation n'a pas ?t? la 
moins fructueuse. Avant de sortir de la ville, nous avions 
recueilli Y Antirrhinum majus L., dont les tiges droites 
et termin?es par de belles fleurs d'un rouge ?carlate, se 
dressaient sur un vieux mur de jardin, ensuite le Parie 
taria diffusa M. et IL, qui ornait de ses belles touffes d'un 
vert sombre, les murs de l'antique ?glise. Des deux c?t?s 
de la chauss?e de la Panne, s'?tendent, jusqu'aux premi? 
res dunes, des champs sur lesquels se cultivent le Linum 
Tome I. 10 
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usitatissimum L., YHordeum hexastichon L., qui r?ussit 
surtout dans les terrains maigres, le Triticum vulgare, var. 
vUlosum, si reconnaissable ? ses ?pillets velus. Au bord 
de la route fleurissait un beau pied de Verbascum blattaria 
L., et dans un champ de lin, ? c?t? du Lolium linicola 
Sond., ?tincelaient les fleurs rouge vif du Lathyrus tube 
rosus L. 
Au bord des foss?s qui longent la route s'?talaient le 
Myosotis Ungulata R. et S., ? c?t? du Carex riparia Curt., 
et des Rumex acutus L., et palustris Sm. Nous y remar 
qu?mes aussi une belle vari?t? ? feuilles panach?es de 
YArundo phragmites L. 
Arriv?s ? la Panne, nous retrouvons les dunes; nous y 
recueillons de nombreux sp?cimens du bel Anchusa offici 
nalis, yzY.dunensis Dmtr. et quelques gramin?es que nous 
avions n?glig? de r?colter dans nos excursions pr?c?dentes : 
le K leria eristata, var. arenaria Dmtr., le Festuca oraria 
Dmtr., Hordeum maritimum et d'autres d?j? cit?es. Nous 
traversons la propri?t? de M. Bortier, o? cro?t en toute 
libert? le Rubus Bellardi W. et N., et nous arrivons dans 
une grande vall?e digne d'?tre reproduite par le pinceau 
d'un Calarne. Nous n'entreprendrons point de la d?crire, 
les expressions nous manqueraient. 
Sur le riche tapis de verdure ?maill? de fleurs qui re 
couvre cette belle vall?e, nous rev?mes encore le Thesium 
humifusum, le Sil?ne nutans, YAnagallis tenella et YEry 
threa Uttoralis Yv. et parfois quelques pieds de Gentiana 
amarella L. et du Cirsium acaule L. Dans la partie la 
plus basse et la plus humide de la vall?e appara?t le Cla~ 
dium mariscus R. Br. et le Carex disticha Huds., qui se 
dressent au milieu de belles toufles de Sch nus nigricans. 
A la hauteur du village d'Adinkerke, nous esp?rions trouver 
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le Liparis L selii Rich, r?colt? autrefois par MM. Du 
Mortier et Westendorp. Notre recherche fut vaine. Nous 
sort?mes des dunes en passant par un petit bois, o? s'?le 
vaient le Populas nigra L. var. dunensis Dmtr., le Popu 
lus canescens Sm. var. glabrescens Dmtr.; nous y recueil 
l?mes Y Asparagus officinalis, var. marilimus L. et sur la 
lisi?re, une belle vari?t? ? fleurs roses du Melandrium 
pratense R hl. et une vari?t? ? fleurs blanches du Bru 
nella vulgaris M nch. 
Du petit village d'Adinkerke, nous nous dirige?mes le 
long des bords du canal de Dunkerke vers Furnes. L? 
croissent abondamment le Typha angusti folia L. et le Scir 
pus tabern montani Gmel. Sur le talus v?g?tent quelques 
pieds peu d?velopp?s du Carduus acantho?des L. Enfin, 
dans un foss? parall?le au canal, nous avons r?colt? de 
beaux ?chantillons de Zanichellia pedunculata Rchb. 
Dans ces excursions, toutes consacr?es ? la recherche 
des phan?rogames, l'humble cryptogamie fut pour ainsi 
dire oubli?e. Ces courses rapides et bruyantes sont peu 
favorables aux recherches patientes et minutieuses du 
cryptogamiste. Nous avons trouv? cependant , non loin 
du Hoogenblikker, YEquisetum variegatum Schlch. et 
YOphioglossum vulgatum L. en pleine fructification, puis, 
dans quelques rares abreuvoirs, d'assez belles touffes de 
Chara f tida, var. subhispida A. Br. Nous avons observ?, 
en passant, YAgaricus arenarius L?v., si reconnaissais 
? son stipe renfl? en tubercule, et l'?l?gant Agaricus ro 
tula Scop. Sur les bouses de vache, que l'on rencontre 
fr?quemment dans les dunes, se pressaient de nombreux 
Ascobolus . les A. furfuraceus Pers., immersus Pers,, gla 
ber Pers.yCarneus Pers., papiliatus Pers. et granuli for 
ints Cr. Ils v?g?taient en compagnie de l'humble Sph ria 
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fimeli D. C, et du Podospora fimicola Cesati, esp?ce nou 
velle pour la flore belge. Le Pilobolus cristallinus Tod., 
s'y montrait parfois avec ses cupules bicolores. Sur le 
crottin d'?ne s'?talaient les larges r?ceptacles blancs ponc 
tu?s de noir du Poronia punctata Fr. Nous foulions aux 
pieds les mousses et les lichens, sans daigner leur accor 
der un regard ; n?anmoins la r?colte du Thesium humi 
fasum nous for?a ? reconna?tre le Tortula subulataHedw., 
qui cro?t partout dans les dunes, et ? examiner quel 
ques lichens parmi lesquels: les Cladonia alcicomis Flk., 
C, pyxidata, var. pocillum, C. furcata, Hoffm. et G. pun 
gens, var. muricata et, surle sable d?nud?, le Collema 
multi fior um, le Lecidea sabuletorum Flk. et le Lecidea 
vesicularis, dont le thalle est bigarr? de noir et de bleu 
p?le. 
La plage ne fut gu?re visit?e, c'est assez dire que nous 
ne r?colt?mes point d'algues. Un violent vent de sud-ouest 
avait cependant amen? de gros paquets de Laminaria, de 
Fucus de toutes esp?ces, de Chordaria, de Chondrus, etc., 
mais des rafales charg?es de sable fin rendaient la c?te im 
praticable et for?aient le pauvre cryptogamiste ? rentrer 
dans les dunes, o? il ?tait r?duit ? se contenter, faute de 
mieux, des Nostoc commune et lichenoides K?lz., qui, 
gonfl?s par les pluies continuelles, couvraient des arpents 
entiers et rendaient en certains endroits le sol glissant et 
dangereux aux pieds de nos botanistes fatigu?s. 
Avant de terminer, qu'il soit permis ? votre secr?taire, 
d'acquitter une dette de reconnaissance en exprimant ses 
remerc?ments les plus vifs et les plus sinc?res ? ses com 
pagnons de voyage, MM. Du Mortier, Coemans, Westen 
dorp, Detenne, Thielens, Muller, Crepin, Malaise, Bom 
mer et Martinis pour l'empressement que ces messieurs 
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ont mis ? r?pondre ? ses demandes de renseignements et 
? lui communiquer la liste des plantes r?colt?es par eux. 
A ces noms, j'ajouterai ceux de MM. Kickx, Wesmael et 
Vanderkindere, qui m'ont fourni des indications que j'ai 
?t? heureux de retire ? profit pour compl?ter mon travail. 
En r?sum?, messieurs, nous avons tout lieu d'?tre satis 
faits de cette premi?re herborisation ; notre Soci?t? a digne 
ment inaugur? la s?rie de ses excursions scientifiques; 
plusieurs esp?ces et vari?t?s nouvelles pour notre flore 
ont ?t? observ?es; des stations importantes au point de 
vue de la g?ographie botanique de notre pays ont ?t? 
signal?es ; mais ce qui importe surtout, nous avons appris 
? nous conna?tre; et, pourquoi ne le dirai-je pas? ? nous 
aimer. 
Messieurs, je suis profond?ment convaincu que ces ex 
cursions, p?riodiquement renouvel?es, doivent profiter au 
tant ? chacun de nous qu'? la science elle-m?me. 
Si je n'avais dans mon herbier que ce que j'ai pu r?colter 
moi-m?me, cet herbier serait fatalement pauvre et incom 
plet. 
? Ce qui l'enrichit, c'est l'?change. ?11 en est de 
m?me, messieurs, de l'intelligence et du c ur de l'homme. 
V soli! Malheur ? qui se condamne ? travailler, ? ?tudier 
seul. Quand j'herborise seul, je n'ai, quoique je fasse, que 
deux yeux. 
? Dans nos herborisations fraternelles, rien 
ne m'?chappe; je suis, comme l'Argus mythologique, cou 
vert, des pieds ? la t?te, d'yeux dont la moiti? restent 
ouverts pendant le sommeil des autres. 
Messieurs et chers confr?res, si, comme je l'esp?re, nous 
rendons plus fr?quentes, plus intimes nos relations, si 
nous resserrons les liens qui nous unissent d?j?, notre 
soci?t? naissante est appel?e ? faire de grandes choses. 
En mettant en commun de petits capitaux , l'association 
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r?alise chaque jour, dans l'ordre mat?riel, de merveilleux 
prodiges! En r?unissant dans une lentille, quelques p?les 
et froids rayons, on en fait une lumi?re qui ?blouit, un feu 
qui d?vore. 
Mes chers confr?res, r?unissons en faisceau r?os c urs, 
nos volont?s, nos efforts! ? Ce qui est impossible ? cha 
cun de nous, nous pourrons alors le faire tous ensemble; 
et peut-?tre nous sera-t-il donn? d'augmenter ainsi la pros 
p?rit? et la gloire de notre ch?re patrie, de cette Belgique, 
qui, providentiellement sans doute, a inscrit sur son noble 
blason : l'Union fait la force. 
Monographie des Saules de la flore belge; par M. . Du 
Mortier, pr?sident de la Soci?t?. 
De tous les genres de plantes phan?rogames, le plus 
difficile est certainement le genre Salix; aussi son ?tude 
a-t-elle ?t? souvent n?glig?e et trait?e d'une fa?on tr?s 
superficielle ou incompl?te dans la plupart des flores. Les 
difficult?s que pr?sente cette ?tude r?sultent de deux 
points principaux, l'un organique, l'autre th?orique : l'or 
ganisation florale des saules et le d?faut d'une bonne m? 
thode de classification des nombreuses esp?ces qu'ils ren 
ferment. 
Dans leur organisation florale, les saules offrent cette 
double particularit? d'?tre dio?ques et de fleurir pour la 
plupart avant les feuilles, ou du moins avant le complet 
d?veloppement des feuilles. L'arbre ne poss?de donc jamais 
la r?union de ses caract?res sp?cifiques, en sorte que, pour 
former cette r?union, il faut ?tudier chaque esp?ce sur 
This content downloaded  on Thu, 3 Jan 2013 08:24:07 AM
All use subject to JSTOR Terms and Conditions
